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É D I T O

Les baptisés sous X
On estime qu’en 2019, environ 69 % des français 
ont reçu le baptême. En 2045, la proportion des 
baptisés devrait être de 50 % pour les 70 millions 
d’habitants. Au delà des statistiques, il faut 
surtout faire un constat terrible  : beaucoup de 
français ont été portés sur les fonds baptismaux 
mais n’ont jamais reçu aucune formation 
chrétienne  : je les appelle les « baptisés sous 
X », devenus enfants de Dieu à l’insu de leur plein 
gré. Ils n’ont jamais été initiés à la foi chrétienne 
par un environnement familial porteur, ni par 
une insertion dans la vie d’une communauté 
chrétienne… Bref, des enfants baptisés, devenus 
des adultes indifférents, ni croyants, ni incroyants, 
seulement ignorants ou étrangers, extérieurs à 
la foi chrétienne !

Combien parmi ceux qui liront ces lignes, qui 
prendront le temps de feuilleter ce journal, 
pourront se reconnaître dans cette dénomination : 
« Oui, un jour j’ai été baptisé, mais depuis ce jour-là, 
je n’ai jamais cherché à ouvrir ce « paquet cadeau » 
que j’ai reçu de mes parents ! »

Il est facile de s’arrêter à une caricature du 
christianisme, en résumant les choses en 
quelques idées grossières pour éviter de se 
questionner  : le monde en sept jours, la vierge 
qui accouche, le gars qui ressuscite, les textes 
qui se contredisent, les chrétiens qui se divisent, 
le pape ringard dans son Vatican doré, et les 
prêtres pédophiles…

Récemment, à Carmaux, un garçon de 20 ans, et 
un gars de 30 ans sont venus me rencontrer : ils 
voudraient être baptisés… Et si l’Evangile était une 
bonne nouvelle pour les hommes d’aujourd’hui ? 
Le seul moyen de savoir, c’est de s’y plonger soi-
même, sans procuration ! Parce que la foi n’est 
pas une question de rites sacrés, mais un appel 
à la sainteté, un chemin de bonheur proposé à 
tous, petits ou grands !

Xavier Cormary, curé en Ségala

Notre journal trimestriel « Le courrier » est 

distribué gratuitement à Carmaux et dans les 

communes voisines. Il ne peut vivre que grâce 

à nos annonceurs et aux dons qui sont faits 

pour soutenir la publication. Pour soutenir 

« Le Courrier », vous pouvez faire un don à 

la paroisse de Carmaux (déduction fiscale de 

66 % du montant sur demande)

➥Envoyez votre don grâce au bulletin de 

soutien que vous trouvez en page 16
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BRICOLAGE

DÉCORATION 

JARDIN

MOTOCULTURE

DU LUNDI AU SAMEDI 8H30/12H15 ET 14H/19H

1, avenue Albert Thomas 81400 CARMAUX
Bompart
www.bricopro.fr

MENUISIER EBENISTE

Tél. 05 63 76 70 20
ESCALIERS - AGENCEMENT - CUISINES - MEUBLES MASSIFS

La Vayssonnié - 81400 ROSIÈRES
www.menuiserie-cadilhac-tarn.fr

Mais aussi

3 Octobre 2019 : Mois de la mission : 

Ce mois extraordinaire est l’occasion pour 

chaque baptisé de redécouvrir sa vocation 

missionnaire dans la vie quotidienne et de 

tisser des liens avec d’autres chrétiens 

dans le monde. Le pape François sollicite 

l’implication de toute l’Église dans l’élan 

missionnaire, tel que l’a souhaité le concile 

Vatican II. Une action qui implique un 

renouveau de l’Église précisément dans un 

sens missionnaire.

3 Rentrée paroissiale le dimanche 29 septembre  : 

-	 10h30 : Messes à Carmaux (et 10h à Valence)

-	 12h30 : Table Ouverte Paroissiale à la salle du Garric :

	Chacun peut participer : apporter ses couverts et 

(éventuellement) un plat à partager

-	 14h : temps de rencontre et de réflexion avec le P. Bruno Boriess

3 Catéchèse primaire dans le carmausin : 

Le catéchisme en 2019/2020 sera organisé à Carmaux 

de manière nouvelle. Une rencontre mensuelle le samedi 

rassemblera les enfants (14h30-19h). Chaque samedi, la messe 

anticipée à 17h30 proposera aux enfants une participation active

3 Eveil à la foi : enfants de 4 à 7 ans :  

4 rencontres annuelles se déroulent le samedi matin (10h-11h30) 

pour une initiation des tout-petits à la foi,  

baptisés ou non. Contacter Carine (coordonnées ci-dessus)

3 Aumônerie des collèges et lycée : 

Des groupes de collégiens ou de lycéens se retrouvent à la paroisse le soir 

ou le week-end pour des temps d’échange et de partage. 

Pascale BERTLODI :  

aep.carmaux81@gmail.com  - 06 07 77 79 49 

A G E N D A

POUR TOUT RENSEIGNEMENT
Paroisse du carmausin

1 rue Courbet – 81400 CARMAUX
05.63.76.51.88

paroisse.carmaux@gmail.com
http://carmaux.catholique.fr

Secrétariat ouvert du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Baptêmes des petits enfants (jusqu’à 3 ans) : prendre contact au moins 3 mois avant la date envisagée.
Mariages 2020 : les inscriptions se font après Pâques jusqu’au 31 octobre 2019

Pour tout renseignement ou inscription : Carine VANDEUR 

cate.paroisse.carmaux@gmail.com – 06 82 21 61 69

Denier de l’Eglise :
Merci aux donateurs qui soutiennent leur paroisse et la vie du diocèse par leur participation au Denier.

➥ Pour faire un don : 
http://albi.catholique.fr
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www.eneoservices.fr

Un seul objectif :
Le meilleur de l’énergie… 
à proximité
Energies Services Occitans
57 ter, av. Bouloc Torcatis
81400 CARMAUX
Tél. 05 63 80 22 25 
Fax 05 63 80 20 14

Tél. 05 63 76 77 08
Fax 05 63 76 42 63
carmauxtourisme@orange.fr
www.carmaux-tourisme.com

PNEUS 81
Bvd Augustin Malroux - 81400 CARMAUX

Tél : 05 63 76 81 72
Email : pneus81@wanadoo.fr

Pour remettre l’être humain au cœur de la foi :

Délaisser le sacré pour découvrir la sainteté ?
S’il existe un sujet où l’inculture domine dans ce 
XXIe siècle, c’est bien dans le domaine du religieux.
La religion est partout présente : dans les paysages 
par ces édifices majestueux qui sont, pour beaucoup, 
monuments historiques, magnifique patrimoine 
de notre histoire. La religion s’invite aussi dans le 
langage  : combien d’expressions courantes sont 
tirées de la bible : « A chaque jour suffit sa peine ; œil 
pour œil ; que ton oui soit oui, que ton non soit non » ! 
Dans les comportements aussi, la religiosité s’est 
distillée  : tracer machinalement un signe de croix 
sur le pain avant de l’entamer, allumer une bougie, 
demander l’aide de St Antoine ou Ste Rita, etc.
Si bien que le sacré est devenu une composante 
même de la vie des hommes  : des gestes sacrés, 
des lieux sacrés, des personnes sacrées… 
Le sacré est ce qui s’oppose au profane : dans un 
monde sécularisé, le sacré fait partie du monde mais 
s’est éloigné de l’Homme : objet ou lieu inaccessible, 
le sacré est à l’horizon mais ne doit pas, ne peut pas 
être touché, atteint, rejoint… Il inspire vénération, 
sidération, soumission. Pourtant, l’abondance et la 
multiplication des choses sacrées ne propose pas 
forcément un beau et large chemin pour aller vers 
Dieu. 

Le plus sacré : l’être humain 

Dans la foi chrétienne, ce qu’il y a de plus sacré, 
c’est l’être humain lui-même qui est au cœur de la 
Création de Dieu (Genèse, chapitres 1 & 2). Créé à 
l’image et à la ressemblance de Dieu, l’être humain 
est appelé à être « divinisé », en participant à la vie 
même de Dieu : « À cause de son amour infini, le 
Christ est devenu ce que nous sommes, afin de 
faire de nous pleinement ce qu’il est. » (St Irénée 

de Lyon IIe siècle) Le Dieu d’Israël qui, certes, choisit 
un peuple particulier, a pris le temps de se révéler 
aux hommes. Petit à petit, l’histoire biblique nous 
montre le Dieu qui s’est approché des hommes en 
devenant l’un d’eux en Jésus-Christ. Ce Dieu-là ne 
veut pas de ségrégation, de mise à part, de ghetto. 

Le mot qui convient alors d’attribuer à l’homme 
parce qu’il est l’attribut même de Dieu  : c’est 
la sainteté. Dieu, seul est saint, trois fois saint, 
mais cette sainteté, Dieu veut la communiquer 
à l’humanité. « Ce que Dieu veut c’est votre 
sanctification » (1ère lettre aux Thessaloniciens 4, 3) 
Elle ne met pas à part quelques-uns, en quelque 
lieu que ce soit, mais elle veut mettre les hommes 
en relation les uns avec les autres et avec Dieu lui-
même ! « Dieu veut que tous les hommes soient 
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J.D. UGHETTO
Livraison gratuite

27, Av. Albert Thomas
CARMAUX

Tél : 05 63 36 52 86
SIRET 410 716 856 000 199, avenue de Rodez - 81400 CARMAUX

sauvés. » (1ère lettre à Timothée 2, 4). Personne n’est 
exclu, personne n’est laissé de côté. La sainteté est 
un appel adressé à tous : chacun est invité à laisser 
le Saint-Esprit le transformer à l’image de Dieu, 
dans sa vie de tous les jours.
Le sacré et le profane ne sont plus séparés  : tout 
l’humain devient sacré et le profane est aussi 
capable de révéler la présence et l’action de Dieu.
Le mystère de l’Incarnation  : c’est Jésus qui naît 
sur la terre : « Dieu, personne ne l’a jamais vu ; le 
Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein 
du Père, c’est lui qui l’a fait connaître. » (Évangile 
selon St Jean  1, 18) C’est le contraire d’une 
rupture avec l’humain. « Puissions-nous être unis 
à la divinité de Celui qui a pris notre humanité » 
(Parole prononcée par le prêtre pendant la messe). 
La sainteté nous fait entrer humblement dans 
l’alliance offerte par Dieu pour le bien et le bonheur 
de l’humanité qu’il aime.

Désacraliser le clergé  
et le mystère de Dieu

Beaucoup de personnes se sentent étrangères à 
la vie de l’Église  : ils la trouvent trop éloignée de 
leur vie et de leurs préoccupations. La foi et la vie 
chrétienne sont sans doute présentées de façon 
trop compliquée. Nos paroisses peuvent apparaître 
aussi trop cléricales, trop bardées de certitudes 
avec un clergé sûr de lui, trop hésitant à faire son 
autocritique et à opérer les conversions nécessaires. 
Notre espérance doit d’abord nous rendre humbles 
pour être plus fidèles à l’Evangile. 

Peut-être encore, l’ensemble des chrétiens, dans le 
Ségala et ailleurs, ont de la difficulté à reconnaître 
que l’Esprit de Dieu et la foi vont bien au-delà des 
appartenances religieuses et des recours au sacré. 
Peut-être aussi, faudrait-il que les évangiles et la 
personne de Jésus Sauveur soient davantage au 
cœur du christianisme et de la vie des chrétiens. 

Enfin, Il est probable que nos communautés 
chrétiennes n’affirment pas assez clairement, 
en paroles et en actes prophétiques, combien la 
question du devenir humain, de tout humain, de tout 
l’humain, est la question religieuse principale. 

Dans les évangiles, il n’y a rien de plus 
impressionnant, de plus bouleversant, de plus 
révolutionnaire que la présence de Jésus-Christ qui 
révèle, qui nous donne à voir en Lui, un Dieu plus 
humain que les humains  : l’Evangile devient alors 
un mode d’emploi pour devenir pleinement Homme 
à son image et à sa ressemblance.

Xavier Cormary, prêtre

Tél. 05 63 48 75 40

Rue Alain-Colas

81000 - ALBI 
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Diététique 81
Alimentation biologique

Blandine GISQUET
5, rue Arago - CARMAUX - Tél. 05 63 36 40 27

carmaux.lavieclaire@gmail.com

16 & 18 bis, 
av. Albert Thomas 
81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 36 68 67
Fax 05 63 36 70 64

E-mail : servicemedicalcarmausin@orange.fr

Depuis des siècles, l’Eglise catholique a défendu et proposé le baptême des petits-enfants :

Le baptême des petits enfants :
Un choix des parents ?
La liberté de choix dans un monde où la pluralité 
religieuse est évidente semble être un argument en 
défaveur du baptême des petits-enfants. De même, la 
pratique exclusive du baptême à un âge conscient dans 
de nombreuses Eglises évangéliques interpelle les 
catholiques.

La question du choix libre et volontaire est une objection 
assez répandue chez certains parents pour dénoncer 
le baptême de leur bébé. Cette réflexion aborde deux 
dimensions  : un aspect anthropologique, et un autre, 
spécifiquement chrétien.

Du point de vue anthropologique, on observe 
fréquemment aujourd’hui une vision de l’homme 
fortement individualiste, dont l’idéal est l’homme 
autonome, indépendant qui fait et décide tout par lui-
même. Cette pensée prétend ainsi se borner à fournir des 
connaissances, des valeurs, de façon que l’enfant donne 
un sens propre à ce qu’il voit, et choisisse ses propres 
convictions, y compris éthiques. Chacun construirait 
ainsi son propre système de pensée avec une morale 
très subjective. Voilà une théorie séduisante, mais en fait 
indéfendable ! Les êtres humains ont besoin d’apprendre 

le sens des choses, d’apprendre la vie en société, et pas 
seulement de recevoir une information “brute”. C’est 
cela l’éducation.

Les premiers et principaux responsables de cette 
éducation sont les parents. Aucun parent sensé ne 
demandera à son enfant qui reçoit un cadeau, de choisir 
ou pas de dire merci sous prétexte que la politesse et la 
gratitude seraient optionnelles, une fois adulte.

On n’attend pas qu’un enfant soit grand pour lui 
inculquer ces vertus, tout simplement parce qu’on ne 
peut pas attendre. Sinon, on découvrira qu’à l’âge adulte, 
il est devenu un ingrat difficile à changer. C’est ce qui 
arrive aux parents qui, pour une raison ou une autre, 
ont renoncé à l’éducation de leurs enfants. Ceux-ci ne 
manifesteront aucune reconnaissance envers leurs 
parents pour leur avoir donné la vie, ni pour les efforts 
qu’ils ont pu faire. Il n’y a aucune neutralité possible à 
ce sujet. Ni non plus dans ce que l’on apprend  : Peut-
on tolérer des idées racistes et antisémites comme 
une option éducative parmi d’autres ? Eduquer c’est, à 
moment donné, contraindre et orienter le discernement 
de son enfant ! 

Dans le second aspect, la foi catholique a quelque chose 
d’important à apporter à ces considérations. Une chose 
est sûre : nous estimons tous que faire le bien exige un 
effort, tandis que pour faire le mal, il suffit de se laisser 
aller. Ovide, poète grec, disait déjà « Je vois le meilleur, 
et je l’approuve, mais je fais le pire ». L’homme n’est ni 
ange ni démon, c’est clair. Mais, dans son humanité, il y 
a une certaine dégradation qui, sans l’empêcher de faire 
le bien, l’incline fréquemment vers le mal. « Je ne fais 
pas le bien que je voudrais, et je commets le mal que je 
ne voudrais pas » dira St Paul (Lettres aux Romains  7, 
19) Facile à voir, mais pas à expliquer. L’explication que 
donne la foi s’appelle le péché originel. Ce n’est pas un 
péché au sens habituel du terme, mais les conséquences 
négatives héritées du rejet de Dieu par l’homme au 
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Ouvert du lundi au jeudi 
de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 15.

Le vendredi et samedi de 9 h à 19 h 15

127 av. J.-B. Calvignac
81400 CARMAUX

05 63 43 72 20

CUISINE
DIEUZE
Artisan menuisier, Ébéniste,
Fabrication cuisine, Salle de bain, meuble,
Agencement magasin et intérieur.

LE GARRIC • 06 27 84 49 22
cyril8101@hotmail.fr

POMPES FUNÈBRES BRU

8, rue Raspail - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 91 66

début de son existence (le péché a consisté, en termes 
modernes, à vouloir une autonomie totale face à Dieu : 
c’est l’histoire de la pomme, de deux bonnes poires 
(Adam et Eve) et d’un tas de pépins !   

Alors, le baptême : pour ou contre ?

La première raison de baptiser un bébé est que le 
baptême lave du péché originel. Certes, il n’enlève pas 
toutes les conséquences, car cette tendance vers le mal 
persiste, mais il l’atténue et ouvre la porte à la grâce 
divine. Il permet de compter sur des moyens surnaturels 
efficaces pour affronter le Mal. Mais c’est bien sûr une 
considération spirituelle qui engage la foi.

Baptiser un enfant suppose l’engagement de ses parents 
dans la foi  : le parrain et la marraine sont aussi partie 
prenante de cette responsabilité d’éducation chrétienne. 
Il ne suffit pas de laisser faire la nature : « Il choisira plus 
tard » suppose, pour un vrai choix, la possibilité donnée à 
l’enfant de connaître la foi chrétienne. L’engagement des 
parents, finalement assez peu évident dans le rituel du 
baptême des petits enfants, est cependant indispensable 
et obligatoire. En conscience, des parents qui prennent 
leur engagement à la légère auront sans doute des 
comptes à rendre !

La neutralité ici est utopique. Si les parents renoncent à 
transmettre leurs convictions, ils finiront par découvrir 
que d’autres l’ont fait, avec moins de scrupules. Sans 
compter que les petits ont besoin de modèles humains 
à suivre ; s’ils ne les trouvent pas chez eux, ils les 
chercheront ailleurs. Par cette attitude, ce qu’ont fait 
les parents, c’est de laisser leur enfant vulnérable à 
toute idéologie ou tout groupe religieux, plus ou moins 
recommandables.

Le sens du baptême 
« Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils, et du Saint-
Esprit » (Matthieu 28, 18-20)
Le mot baptême vient du verbe grec « baptizein », qui veut dire « plonger, immerger ». La pratique d’être 
immergé en signe de purification s’est répandue peu avant la venue du Christ chez des juifs pieux, 
animés d’un profond désir de conversion. Jésus lui-même est baptisé par Jean Baptiste dans les eaux 
du Jourdain. Ce baptême inaugure sa vie publique. Et ce jour-là, il est désigné comme le Messie.
Après la Pentecôte, les premiers chrétiens comprendront le sens du baptême. Être baptisé en Jésus-
Christ consiste à faire, à son tour, le passage de la mort à la vie qu’il a accompli. Nous mourons au 
péché pour passer à une vie nouvelle, avec la force de l’Esprit-Saint. 
 
Le baptême est un rite de passage : avec le Christ nous traversons la mort et nous participons à sa vie 
de ressuscité. Nous ne sombrons pas dans les ténèbres qui parsèment notre vie mais, grâce au Christ, 
nous vivons une renaissance, une « remontée » à la vie. Le baptême peut être célébré par infusion 
d’eau sur la tête ou bien par immersion dans l’eau.
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   NUAGE BLANC 

  2 avenue Jean Jaurès - CARMAUX  

Tél: 05.63.76.60.85 

 TIME ZONE 

Appareillages auditifs
adultes et enfants

8, place Jean Jaurès - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 37 60 - e-mail : entendre.albi@free.fr

GARAGE RAU

GARAGE
GALOBARDES

144, avenue Albert-Thomas
81400 CARMAUX
www.citroen.fr
Tél. : +33(0)5 63 76 54 88
galobardes.gge@orange.fr

BFSBFS BâtiFrance Services

Christophe CAPOULADE
ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
3, rue Diderot - CARMAUX
06 85 19 04 53

Famille 
Once Guillaume

Témoignage d’un 
prêtre qui baptise

Donner la vie de Dieu,  
c’est tellement beau… Dans les sacre-

ments, et spécialement le baptême 
lorsque mes mains versent l’eau, je me 
sens si petit et si grand à la fois ! Je par-
ticipe à l’œuvre de Dieu en lui donnant 
de nouveaux enfants et en annonçant 
un Dieu d’amour. Je me rends compte 
combien ce don est grand et si fragile.  
La foi peut être si facilement anéantie, 
comme la flamme d’un cierge peut si 

rapidement vaciller ou s’éteindre. Mon 
sacerdoce ne me donne pas un « pou-
voir » mais un devoir : celui de servir 

le Serviteur en devenant ses mains, ses 
oreilles, sa bouche, son cœur.  

Quelle responsabilité !

Le baptême de Raphaël a été 
une étape importante dans notre vie  

mais également dans celle de notre enfant.  

En effet nous avons voulu lui offrir la base de notre religion. 

En suivant, celui-ci lui a aussi permis de purifier son âme  

afin qu’il puisse commencer sa vie  

dans les meilleures conditions que nous pouvons lui offrir. 

Le baptême a été une étape importante afin qu’il soit connu  

et reconnu comme enfant de Dieu.  

Ce qui nous a touché durant ce sacrement  

a été la communion de toutes les personnes présentes lors de cette cérémonie :  

cette sensation d’être TOUS ENSEMBLE. 
Pour finir, ce que nous retenons de la soirée de préparation  

a été cette rencontre avec des personnes toutes différentes  

mais avec le même but, échanger entre nous sans jugement. 

Cette ambiance libre, saine a été un moment  
d’échange intéressant.

Témoignage de parents
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Alain IVERSENC
177 avenue Albert Thomas
81400 CARMAUX
05.63.80.74.58

SITELEC SCOP
Société Industrielle Tarnaise d’Électricité

Électricité générale - Bâtiment
Industrie - Chauffage électrique

Ventilation - Alarmes - Domotique - Câblage informatique

05 63 76 73 64
email : contact@sitelec81.fr

50, avenue de Rodez - 81400 Carmaux
Fax : 05 63 76 42 69

Frédéric Vergnes Gérant

Entreprises
“JOLIS - SOLS”
Spécialiste des Revêtements de Sols

Poses par spécialistes

Plastique - Moquettes - Dalles - Tapis - etc.

6, rue Bousquet - 81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 76 58 47 - Fax : 05 63 76 86 58

E.mail : eurl.jolis.sols@cegetel.net

LA FOIRE AUX QUESTIONS :

1/A quel âge peut-on être baptisé ?
On peut être baptisé à tout âge : les bébés et les enfants 
sous la responsabilité et l’engagement des parents, et à 
l’âge adulte après un temps de catéchuménat, on reçoit le 
baptême, l’eucharistie et le sacrement de confirmation.

2/A quelles conditions ?
La seule condition est la foi en Dieu et le désir de vivre 
en chrétien, en cherchant la fidélité à l’Evangile, par un 
chemin de conversion.

3/Quelle est la mission du parrain et de la marraine ?
Cette mission n’est pas honorifique mais engage parrain 
ou marraine à accompagner le nouveau baptisé dans la 
foi, à l’aider à cheminer et à progresser concrètement 
dans la vie chrétienne. Ce rôle est trop souvent galvaudé 
et limité à une présence affectueuse. Quel dommage !

4/Peut-on baptiser son enfant dans n’importe 
quelle église ?
Habituellement, un baptême a lieu dans une église où la 
famille a des racines : lieu de résidence des parents ou 
aïeux car le baptême manifeste aussi l’entrée dans la com-
munauté chrétienne dans laquelle on vit, avec laquelle on 
a des liens.

5/Comment prépare-t-on le baptême d’un enfant ?
Chaque paroisse propose un temps de réflexion et de 
partage afin de découvrir le sens du baptême, le dérou-
lement de la célébration et les préparatifs à faire. Il s’agit 
de bien mesurer l’engagement que représente le baptême.

6/Combien coûte un baptême ?
Un baptême comme tous les sacrements sont des actes 
gratuits, dons de Dieu. Il est toutefois normal que chaque 
famille puisse contribuer, à la hauteur de ses moyens, à 
la vie de sa paroisse par une offrande, et de manière plus 
habituelle en participant chaque année à la vie matérielle 
de l’Eglise par un don au Denier de l’Eglise.

7/Et après ?
Le baptême est le premier pas dans la vie chrétienne. 
Pour les enfants, dès 4 ans, et pour les adolescents ou les 
adultes, il s’agit de découvrir le message chrétien afin de 
vivre en baptisé : le catéchisme est un lieu d’initiation ; 
les célébrations sont des occasions de prier en commu-
nauté, et la foi qui agit dans la vie quotidienne et s’engage 
au service des autres est le signe que la foi grandit.

Fresque de Nicolaï Greschny / Église du Verdier / Paroisse de Carmaux
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Entre légende, ferveur et traditions :

LES SAINTES MARIES DE LA MER /LA SANTA 
MARIO DE LA MAR

En découvrant le delta de la Camargue entre petit et 
grand Rhône et après avoir pris le temps d’observer les 
espèces protégées de cette réserve naturelle nationale, 
la route semble s’arrêter face à la mer lorsqu’apparaît le 
clocher de l’église des Saintes Maries de la Mer. 
Ce n’est qu’arrivés devant le taureau en bronze implanté 
dans le carrefour central, symbole de cette région, que 
l’on découvre ce village de 2504 habitants en hiver, dix 
fois plus en été, ces ruelles étroites, son église. 
Cette commune de 37 461 hectares est la troisième 
de France en matière de superficie, haut lieu de la 
tauromachie et de tous les sports qui y sont liés, de 
ses chevaux qui attendent les touristes au bord des 
routes, de ses cabanes de gardian, elle doit surtout sa 
renommée au pèlerinage annuel des gens du voyage qui 
a été instauré en 1838.

LA LÉGENDE : LES SAINTES-MARIES : 

Suivant les écrits du diocèse d’Aix en Provence, chassés 
par la révolution en Palestine, dans les années  45, de 
nombreux disciples du Christ ont été exilés et partirent 
porter la foi chrétienne. Marie-Madeleine, Lazare, 
Marthe, Maximin, Marie-Jacobée (mère de Jacques le 
Mineur), Marie-Salomé, mère de Jacques de Majeur 
(Saint-Jacques de Compostelle) furent arrêtés et 
embarqués sur un navire puis abandonnés sur une 
barque sans voile ni rames et abordèrent les côtes 

provençales guidés par la providence. Chacun partit 
évangéliser les villes alentour. Marie-Salomé et Marie 
Jacobée débarquèrent sur le rivage de la ville qui portera 
plus tard leur nom, accompagnées de leur servante 
noire Sara. Elles évangélisèrent les gens du pays et les 
Romains qui occupaient la région.

Marie-Salomé et Marie-Jacobée étaient des proches 
parentes de Jésus, qui le suivirent jusqu’au pied de la 
croix avec d’autres femmes, dont Marie-Madeleine. 
Venues au tombeau le dimanche de Pâques, elles sont 
les premiers témoins de la résurrection.

A leur décès, elles furent enterrées aux Saintes là où 
elles moururent. 15 siècles plus tard, le roi René les fit 
placer dans des châsses et porter dans l’église actuelle.

L’église primitive fut construite au 4e siècle, autour d’elle 
fut construite au 11e et 12e siècle l’édifice actuel. En 
1448, l’ancienne église fut détruite. Les Saintes-reliques 
sont conservées dans la chapelle haute ou chapelle 
Saint-Michel, dont l’accès est réservé aux personnes 
accompagnées par un prêtre ou un membre de l’équipe 
paroissiale. Leurs statues sur une barque sont portées 
jusqu’à la mer le jour du pèlerinage des gitans.

SARA LA NOIRE OU SARA LA KALI (en 
langage voyageur) :

Servante des Saintes Maries, Sara la Kali ou Sara la 
noire a été choisie comme patronne des gens du voyage 
qui l’honorent tous les ans vers le 25 mai. Sa statue 
se trouve dans la crypte qui se situe sous le chœur de 
l’église, toujours très entourée de cierges allumés et de 
nombreux ex-voto apposés autour de l’autel.

A l’occasion du pèlerinage des gens du voyage (roms, 
manouches, gitans, sintis, yéniches et des gadjés 
(personnes n’appartenant pas à la communauté gitane), 
Sara est portée jusqu’à la mer où elle est immergée, 
revêtue de plusieurs robes, au son des violons, guitares 
etc…

Pendant tout le pèlerinage, de nombreuses célébrations 
sont conduites dans l’église par les rachails (prêtres 
chargés des voyageurs).
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Sara n’a pas été reconnue comme sainte par l’Eglise 
catholique.

LA LÉGENDE DE MIREILLE : 

Mireille, opéra de Charles Gounod d’après un poème de 
Frédéric Mistral, vient mourir dans les bras de Vincent 
le boumian, (gitan en provençal), après avoir traversé la 
Camargue à pied, dans l’Eglise des Saintes Maries de la 
Mer au moment où ce dernier la retrouve.

LA CAMARGUE  
ET LES SAINTES MARIES :

Les Saintes Maries sont aussi liées à la Camargue par 
les chevaux élevés avec les taureaux dans les manades. 
Chaque année, de nombreux abrivados (conduite de 
taureaux en liberté vers les arènes), corridas, courses 
Camarguaises sont organisés dans et hors des arènes. 
Les gardians qui les entourent, porteurs du ficheiroun 

(longue gaule armée d’une douille conique en fer 
terminée par un trident), arborent autour de leur cou la 
croix Camarguaise représentant le Foi, l’Espérance et la 
Charité.

Les Saintes Maries de la Mer sont aussi une station 
balnéaire très prisée qui permet de nombreuses balades 
à pied, à cheval, en 4 X 4, au bord des terres alluviales 
et des marais, à la découverte d’espèces animales et 
végétales protégées. Ces plaisirs, offerts par la nature 
et le réconfort de la cuisine locale, laissent encore aux 
touristes quelques instants pour aller se recueillir dans 
l’église et réfléchir autour de cette prière gitane. « Sainte-
Sara, mets-nous sur la bonne route. Donne-nous ta belle 
chance et donne-nous la santé. Quiconque pense du mal de 
nous, change son cœur pour qu’il pense du bien. »

� Guy TRANIER
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JEUNES ET CROYANTS

   « Continuez à croire même si le monde vous 
fait imaginer que croire, c’est nul ! »

Rencontre avec le 
Père Éric Alabi

Après 5 ans passés au service de la paroisse et des 
carmausins, le Père Éric est retourné dans son diocèse 
de Cotonou au Bénin. Mais avant son départ, nous l’avons 
interrogé sur ces années passées à Carmaux.

-Père Éric, vous êtes sur le départ. Lors de votre arrivée 
à Carmaux en 2014, vous nous aviez dit (1) « vous sentir 
plus ou moins « perdu » à Carmaux ». Cette sensation 
a-t-elle disparu ?

Il est vrai que lors de mon arrivée à Carmaux, je me suis 
« senti plus ou moins perdu ». Mais après quelques mois, 
cette sensation à disparu. Par la suite, j’ai rencontré de 
nouvelles sœurs, frères, amis et je me suis senti moins 
étranger.

J’ai dû apprendre à «  vivre en France  » comme porter 
des vêtements d’hiver.  Au Bénin, il n’y a pas de vrai hiver. 
Il y a seulement un moment de novembre à mi-janvier 
que l’on peut qualifier d’hiver avec des températures 
autour de 15°.  C’est la période du vent de l’harmattan 
(2) Malheureusement, cette période n’existe plus de nos 
jours. Peut-être signe du changement climatique ?

J’ai finalement assez vite trouvé mes marques, surtout 
pour aller au supermarché, mais aussi dans les 
différentes églises du secteur. Une église m’a donné 
plus de fil à retordre  : c’est l’église de Camalières.  
Heureusement, des chrétiens qui étaient en retard pour 
la messe m’ont expliqué comment y aller : je partais du 
mauvais côté !

- Quelle église vous a touché ou ému le plus ?

Toutes les églises ont leur charme, je ne pourrais pas en 
choisir une en particulier.

Mais, lors de ma première messe à saint Benoît de 
Carmaux, les fresques de Greschny m’ont remué.  Ce 
peintre a si clairement représenté le message sur 
l’amour de Dieu.

-Que diriez-vous à de jeunes prêtres étrangers qui 
viendraient étudier en France ?

La France est un beau pays avec des gens gentils. Mais, 
elle a beaucoup de particularités. L’Église de France 
est riche par sa différence qu’il faut savoir adopter et 
s’approprier. Le Bénin est très différent.

- Pouvez-vous nous donner des exemples ?

Les carmausins ont toujours au moins un quart d’heure 
d’avance.  Du coup, cela stresse le béninois que je suis. 
Au Bénin, on a le temps, on ne se presse pas et on est à 
l’heure !

Les repas qui, en France, sont tout un art et des moments 
importants.

Le marché qui anime la ville chaque vendredi. C’est 
un lieu de rendez-vous. On y va même si on n’a rien à 
acheter ! C’est un moment original à Carmaux !

Il y a aussi les expressions typiquement françaises.  
Certaines sont dérivées de l’occitan. D’ailleurs, l’occitan 
est presque une langue sacrée !

Mais toutes ces singularités enrichissent celui qui visite 
la France.

- Que restera-t-il dans votre vie de votre séjour chez 
nous ?

Tous ces beaux visages rencontrés, les paroissiens 
pratiquants ainsi que les petits du catéchisme et 
les jeunes, seront pour toujours dans ma mémoire. 
Notamment, une petite fille de l’éveil à la foi avec la 
catéchiste : Marie-Madeleine, lors d’une rencontre sur le 
pardon la petite m’a demandé : « Si c’est l’autre qui m’a 
offensé, dois-je lui pardonner ? » Après un échange, elle 
nous a dit : « Jésus nous demande beaucoup de chose ».  
Cela m’a beaucoup interpellé.  

 - Avez-vous trouvé ce que le Seigneur avait comme 
projet pour vous et les Carmausins ? 

 Pour répondre à cette question, je souhaite prendre 
comme exemple Abraham qui s’est mis en route à la 
suite de l’appel du Seigneur. Dieu nous demande d’être 
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toujours en chemin. Il faut accepter ce qu’il nous donne 
au quotidien. S’il nous envoie en mission quelque part, 
c’est qu’il y a des gens qui nous attendent. Il faut toujours 
accueillir l’autre comme un frère que le Seigneur nous 
donne.

Mais, il est vrai qu’un mois avant d’arriver ici, je ne savais 
pas où j’allais !

Maintenant, j’ai de la joie à repartir chez moi au Bénin, et 
retrouver ma famille. Mais il y a aussi de la nostalgie dans 
mon cœur car j’ai vécu cinq années ici. Cinq ans dans une 
vie c’est important ! Parfois, je suis mélancolique car je 
vais quitter toutes ces personnes rencontrées, tous ces 
visages.

-Vous quittez la France dès le mois d’août. Savez-vous 
ce qui vous attend au Bénin désormais ?

Je vais travailler dans les écoles.  Un projet que j’ai depuis 
longtemps. Pendant mes études en France, j’ai obtenu un 
diplôme en théologie sur la doctrine de l’Église au service 
de l’homme. J’ai aussi obtenu un diplôme d’ingénieur en 
recherche et expertise en éducation et formation.

-Pensez-vous revenir un jour à Carmaux ?   

Oui ! Je reviendrai pour saluer mes amis. C’est vrai que 
j’ai noué de belles relations, j’ai maintenant des frères 
en Christ à Carmaux. Je viendrai peut-être en vacances 
mais pas pour rester longtemps.   Le carmausin est 
devenu pour moi, une seconde famille : donc, je reviendrai 
comme on revient voir son frère, sa sœur…

-Quel est votre plus beau souvenir dans le Carmausin ?

Je n’ai pas de plus beau souvenir à proprement parler.  Je 
pense plus spécialement à ces moments de catéchisme 
avec ces enfants car ils nous apprennent tellement sur 
Dieu. Tous ces souvenirs avec les jeunes.... Tous mes 
souvenirs sont beaux !

- Que souhaitez-vous dire aux paroissiens de Carmaux ?

Je voudrais leur dire que le Christ les aime, qu’ils ont une 
belle paroisse. Vous avez de la chance d’avoir des prêtres, 
des animateurs d’aumônerie et des jeunes formidables.

Avec tout ce que j’ai vécu, avec les jeunes et notamment 
lors des Journées Mondiales de la Jeunesse, je sais que 
les paroissiens ont des raisons d’espérer, contrairement 
à ce que certains pensent.   

-Et plus spécialement aux jeunes ?

Aux jeunes, je dirais : ne lâchez rien ! Continuez à croire 
même si le monde vous fait imaginer que croire, c’ est 
nul ! Il faut intégrer Dieu dans son existence pour avoir 
des références, pour être heureux. Dieu est notre repère, 
nos racines. Ne perdez jamais Jésus du regard, il est 
votre ami et le gage d’une vie réussie. Il est « le chemin 
et la Vie ». Que Jésus soit le centre de votre existence !

(1)  Courrier n° 59 - octobre 2014

(2) Le vent de l’Harmattan est un vent du nord-est, très chaud 
le jour, plus froid la nuit, très sec et le plus souvent chargé de 
poussière.
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Marcel Béziès s’est marié en 1956 à Carmaux 

avec Monette. Récemment arrière-grand-

père, Marcel a été longtemps salarié au Crédit 

Agricole. Il s’est investi bénévolement dans de 

nombreux domaines, spécialement dans celui 

de la solidarité.

« Grâce à ma foi, j’ai 
apporté ma pierre 

avec d’autres ! »
Courrier : Quels ont été vos engagements à Carmaux ?

Monette  : en couple, nous avons été très longtemps 
membres des Equipes Notre Dame, un mouvement de 
spiritualité conjugale. Avec la vie familiale, il m’a été diffi-
cile de m’engager personnellement…

Marcel : A mon retour de la guerre d’Algérie en 1957, je 
voulais créer une antenne Emmaüs. Le Père Bourlanges 
m’a demandé de créer une équipe du Secours catholique 
à Carmaux. Nous nous sommes lancés ! Mais en 1972, 
l’abbé Pierre a envoyé deux jeunes à Carmaux. Après avoir 
vu le maire, nous avons lancé Emmaüs à Carmaux avec 
Robert Jany. Avec Pierre Azemar convaincu de l’opportu-
nité, le ramassage des compagnons d’Emmaüs a débuté 
avec les moyens du bord. Les carmausins ont tellement 
bien répondu qu’en 1974, une mission « Emmaüs » a été 
inaugurée : nourriture, vêtements, mobilier : ça a été l’en-
thousiasme général ! Le lundi, je remplaçais Pierre qui 
assurait le ramassage avec les jeunes. Aujourd’hui, Em-
maüs est une institution à Carmaux.

Courrier  : Dans quels autres engagements vous êtes-
vous investis ?

Marcel  : Il y a tout de suite eu une bonne coordination 
entre Emmaüs et le Secours Catholique  : le vestiaire a 
toujours été pris en charge par Emmaüs, tandis que le 
Secours catholique proposait l’accompagnement indivi-
duel. Par la suite, on a constaté que l’accompagnement 

des personnes devenait un pur assistanat : on a démarré 
le bûcheronnage, pour ceux qui avaient besoin de bois. 
Ensuite, en 1997, les jardins ont vu le jour, grâce à la mise 
à disposition du terrain Avenue Augustin Malroux, par 
M. Roger Campmas. Aujourd’hui, des familles, accompa-
gnées par des bénévoles, cultivent leur parcelle de jardin 
pour subvenir à leurs besoins en légumes.

Monette  : le samedi au Secours catholique, le lundi à 
Emmaüs, Marcel n’était pas souvent à la maison ! Il était 
passionné : ça a été une surprise et une joie pour notre 
couple. La prière dans notre foyer était nourrie par tous 
les engagements de Marcel !

Le Courrier  : Qu’est-ce qui a motivé votre volonté de 
vous engager ?

Marcel : Au début, c’est le témoignage et l’engagement de 
l’abbé Pierre qui m’ont bouleversé : un homme qui agit en 
chrétien, au service des plus démunis, quelle belle ma-
nière de vivre sa foi ! Nous avons même, une année, re-
noncé à partir en vacances afin de participer à une confé-
rence de l’abbé Pierre à Castres ! Depuis son appel de 
l’hiver 1954, j’avais ce désir de m’investir ! Des personnes 
se sont jointes à moi, ça a été une entreprise collective 
dynamisante. Avec le recul, je pourrais être satisfait et fier 
de ce que j’ai pu faire. Mais je sens bien au fond de moi 
que c’est Dieu qui a œuvré à travers moi. Grâce à la foi, 
avec d’autres, j’ai pu apporter ma pierre. Aujourd’hui, les 
choses se poursuivent et évoluent : c’est bien le signe que 
ça répond vraiment à un besoin et à un appel qui nous 
dépasse !

Paroisse de Carm
aux
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LES PIEDS DANS LE PLAT

Le bénévolat, engagement d’avenir ?
Peut-on penser à ce jour que le seul fait de s’interroger 
est un constat d’échec ?

Personne n’ignore que le bénévolat génère rarement 
les remerciements et la gratitude. Ceux qui néanmoins, 
s’engagent sur cette voie du don de soi gratuit le font en 
connaissance de cause et démontrent par leurs actions 
qu’ils sont dans l’être et non dans les beaux discours ni 
le paraitre. 

Même, et surtout l’Eglise 
a besoin de cet enga-
gement, elle dont les 
prêtres, de moins en 
moins nombreux, assu-
ment de lourdes charges 
et ont besoin de ce béné-
volat y compris dans cet 
acte fort qu’est l’accom-
pagnement des morts à 
leur dernière demeure.

Qu’attendre d’une socié-
té qui pense nous faire 
un grand cadeau si elle 
oublie de nous faire du 
mal ? Que dire d’une so-
ciété qui a fait de l’indif-
férence une vertu ? Com-
ment réagir devant cette 
société du « tout pour ma 
gueule » ? Doit-on se taire dans une société qui du haut en 
bas de la pyramide est dévastée par les malversations et 
les compromissions de tous ordres ? 

Dans cette société qui est digne de confiance ? Qui veut 
s’engager en bénévolat  : qu’il soit politique, religieux, 
syndical, culturel, sportif ou autre ? 

Pour aussi dure que soit l’analyse elle n’est que la résul-
tante d’un comportement sociétal totalement modifié en 
peu de temps. Que faire pour y remédier ? 

Il suffit de puiser au tréfond de son âme la force de bas-
culer dans le positif. Oui, mais où se trouve l’âme ? Aucun 
chirurgien ne peut se flatter de l’avoir vue. Aucune radio, 

aucun scanner, aucune échographie, aucun IRM ne l’a 
décelée. « Chaque âme est à elle seule une société se-
crète » disait Marcel Jouhandeau. Comme il avait raison. 

Elle change sans cesse de place dans notre corps, insai-
sissable et si présente. 

Elle est dans nos mains quand bénévolement nous don-
nons aux autres, quand nous les relevons. 

Elle est dans nos bras 
quand bénévolement 
nous travaillons avec les 
faibles et les démunis. 

Elle est aussi dans nos 
yeux accompagnant le 
regard bienveillant que 
nous portons aux autres.

Suprême mission de 
cette âme qui peut en 
nous devenir vigueur 
pour, avec tendresse et 
amour, porter au plus 
profond de l’autre le nec-
tar qui perpétue l’huma-
nité. 

Grâce à cette âme et 
pour en finir je vais po-
sitiver. Je vais modifier 

la ponctuation du titre de ce texte. Finie l’interrogation. 
Passons à l’affirmation. 

Le bénévolat, engagement d’avenir !

Au lieu de vos doutes, vous allez affirmer vos certitudes. 
Dorénavant, vous allez pouvoir dire que vous aimez ce bé-
névolat qui renverse les obstacles, qui franchit les mon-
tagnes, qui aimante les bonnes volontés.

Ce bénévolat sans cesse à l’écoute du pire pour amener 
le meilleur. 

Gino Cisiola alias Le Furet

« Avoir la main sur le cœur, c’est bien.
Avoir les deux c’est mieux ! »

Charline Cornu
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Messes 
MESSES QUOTIDIENNES
Oratoire du Sacré-Cœur,
(à l’arrière de Saint-Privat)
• �Mardi, mercredi à 8 h 30
• �Jeudi : à 18 h 30 

(Adoration de 8 h 30 à 18 h 30)
• �Vendredi 

à 9 h 30 (1er vendredi du mois) 
17 h 30 (église)

• �Samedi à 12 h

 
MESSES DOMINICALES
Église Saint-Privat
de Carmaux
• �Samedi : 17 h 30
• �Dimanche : 10 h 30

Pour les autres messes, consulter la feuille paroissiale 
ou notre site internet : http://carmaux.catholique.fr
Pour recevoir la feuille par mail deux fois par mois : 
envoyer un mail à l’adresse paroisse.carmaux@gmail.com 
en précisant votre nom et votre prénom.

Renseignements utiles 
paroisse.carmaux@gmail.com
BAPTÊMES 2019 (jusqu’à 3 ans) : prendre contact 
au moins trois mois à l’avance. Contacter le secrétariat au 
05 63 76 51 88

MARIAGES 2020 : prendre contact au plus tard le 31 
octobre 2019. Contacter le curé par mail : cormary.xavier@
gmail.com

SÉPULTURES 
Ont rejoint la maison du Père

SAINT-PRIVAT
André Loupias, 86 ans
Gaston Cros, 86 ans
Yves Dumoulin, 90 ans
Pierre Pouzenc, 71 ans
Nicole Navarro, 70 ans 
Jean-Pierre Sellier, 61 ans
Jean Denis, 93 ans
Yvan Enjalran, 75 ans
Yvette Garcia, 92 ans
Geneviève Cardona, 87 ans
Francine Calvignac, 90 ans 
Victorin Munoz, 84 ans
Alice Yassinesky, 88 ans 
Louis Imbert, 95 ans
Christian Bedrignan, 66 ans
Roger Capgras, 90 ans
Roger Vaysse, 90 ans
Maria Alcade, 58 ans
Nicole Rodriguez, 78 ans 
Jeanine Blanc, 89 ans
Bernard Fabre, 75 ans 
Andrée Farjounel, 84 ans
Eva Besiès, 96 ans 
Armande Espié, 96 ans

BLAYE-LES-MINES
Mario Negro, 58 ans 
Jean-Louis Gayrard, 58 ans
Roger Allègre, 71 ans
Jacques Vayssette, 81 ans
Francette Bernier, 79 ans  

SAINTE-CÉCILE
Germaine Grossmann, 91 ans
Ginette Kulifaj, 93 ans 
Louisette Ladet, 84 ans
Yves Balssa, 93 ans
Velmira Fornasier, 93 ans 
Henri Bousquet, 77 ans

Christian Albinet, 70 ans
Ginette Massot, 88 ans
René Deleris, 88 ans
Claude Albinet, 91 ans
Paulette Thomas, 93 ans 
Raymond Giroussens, 90 ans  
Anne Marie Parini, 81 ans  
Yvette Bernard, 89 ans 
Edmonde Nourrigat, 94 ans
Louisette Boyer, 89 ans

SAINT-BENOÎT
Marie Louise Montbroussous,  
91 ans
Gustave Berlou, 87 ans
Lucien Gauthier, 90 ans
Emilia Lafrechoux, 97 ans
Emile Azémar, 68 ans
Lucette Remezy, 98 ans  
Anna Dedieu, 87 ans 
Jean Pierre Baldet, 77 ans
Arlette Souyri, 85 ans
Jeannine Teissiere, 94 ans
Henri Korycinski, 71 ans
Rolande Larroque, 85 ans

MONESTIÉS
Simone Bernet, 80 ans
Gérard Iffli, 92 ans 

ROSIÈRES
Olivette Rivière, 86 ans  

SAINTE MARTIANNE
Lucette Bilheran, 91 ans

POUZOUNAC
Lionel Iung, 55 ans

LABASTIDE GABAUSSE
Jean Sablayrolles, 95 ans 
Juliette Garcia, 94 ans

BAPTÊMES 
Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
Melvyn Carayon, Ryan Bages, Manon Fouillade, Melyne Refond,  
Lucas Durand, Alyx Viala, Lucia Cabot, Olivia Massié, Léo Delbosc,  
Emmy Corera-Brencz, Grégoire Azémar, Raphaël Once.

MARIAGES Se sont unis dans le mariage : 

SAINT-PRIVAT 
Guillaume Borrego-Vaz  
et July -Jane Andreo 
Jérèmy Etcheto et Pauline Massol
Jean Baptiste Roulier  
et Jessica Clara
Ludovic Vals et Pauline Rhodes
César Cayla et Séverine Marie
Patrice Battaglia  
et Sandrine Boucon

Anthony Raynal et Milène Rey
Matthieu Peiro et Virginie Fabre

ROSIÈRES
Jean Christophe Pépin et Elodie 
Fabre

SAINT-BENOIT
Laurent Bonnafous  
et Aurélie Fournel
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